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Sur l'innervation et l'irrigation des cornes des Bovins 
par M. J. MERLO 
(Comnmnicalion présentée par ]f. BRESSOU) 
Pour pratiquer l'ablation des cornes des vaches laitières 
exploitées en stabulation libre, nous avons .choisi, sur lts 
conseils de notre confrère, le Docteur MooNs, d'HILVARENBEEK, 
une méthode dont nous avons observé, en Hollande, les heureux 
résultats : section à la scie-fil, à la base des cornes, au-dessous 
du bourrelet, intéressant ]a peau et la cheville osseuse. 
Deux conditions devaient. être assurées pour mener à bit'n 
cette opération : anesthésie totale de la région et hémostase par­
faite. Ainsi, avons-nous été amené à étudier l'innervation et 
l'irrigation des cornes. 
Les renseignements puisés dans les traités classiques ck 
langue française dont nous disposons nous apparurent insuffi­
sants ou inexacts. Par exemple, dans le Traité d' Anatomie Régio­
nale de MoNTANf et BounnELT.E, tome li, nous lisons, au chapitre 
intitulé : Les cornes, « Les nerfs proviennent du nerf auricu. 
laire antérieur; ils se distribuënt à la membrane kératogène n. 
Outre son imprécision, cette assertion paraît a priori illogique) 
car le nerf auriculaire antérieur est un nerf moteur. 
Pour lever les incertitudes, nous nous sommes livrés à quel­
ques dissections qui nous permettent de donner les précisions 
suivantes. 
lNNEllYATION DES CORNES 
L'innervation des cornes est tributaire, en quasi totalité, dn 
nerf frontal, rameau de la branche ophtalmique de Willis, nerf 
'uniquement sensitif. 
· 
Issu de la cinquième paire, le nerf frontal émerge de la grande 
fente sphénoïdale. D'abord parallèle au muscle grand oblique de 
l 'œil, il pénètre ensuite dans la fosse temporale dont il longe le 
plafond en se dirigeant obJiquement en arrière, en dehors et 
en haut, entouré d'une atmosphère graisseuse importante. 
Il arrive ainsi au niveau de la crête formée par la coudure 
externe de l'os frontal, au bord supéro-externe de la fosse tem­
nui. :\c'.ld. Y<:lt. - Tome XXVI (.T:lnvier 1V53). - Vigot Frères. Editeur:_;. 
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porale. Il prend alors une position plus supcrfü.:ielle et gagrn� 
la face externe du muscle t e m poro-a uriculai rn superficiel, soif· 
en conlournan t le bord supél'O-externc de ce muscle, soit en e11 
t.1·nversant les fibres non loin ùe cc bonl. Il rencontre lù u HP 
artère et une veine, issues respecl.ivement de· l'artère et de la 
veine auricu]aires antériemes et: ]onge avec elles l'insertion du 
muscle temporo-auriculaire superficiel sur la coudure externP 
du frontal. Le faisceau vasculo-nerveux ainsi formé n'est recou­
vert, dans cc trajet, que par le peaucier frontal et par la peau. 
Le nerf y est de la grosseur d'une allumette suédoise. 
En avant de la cheville osseuse de Ja corne, le nerf se ter­
mine -en trois faisceaux. 
Le premier se subdivise aussitôt en deux branches qui pén�­
trent dans la cheville osseuse par deux orifices situés à. la partiP 
antérieure de la base de celle:ci. 
Le second contourne la base 'de la cheville par le bas et la 
pénètre également par un cannl, long de deux ccntiniètre� 
environ, dont l'orifice externe est situé au milieu du bord in fé ­
rieur de la chevil le. Il est accompagné, dans ce trajet, par nu 
rameau artériel. On peut suivre leurs ramifications terminales. 
ascendantes et descendantes, sur la muqueuse qui tapisse le 
sinus du cornillon et une partie du sinus frontal. 
Le troisième faisceau poursuit son chemin en arrière et �n 
bas. 
Des fiJetR issus de ces différentes divisions se distribuent, a11 
passage, aux tissus avoisinants, bourrelet et� tégument. 
JRmGATION DES CORNES 
A ri. ères. - Le sang est apporté à la corne par l'artère au n -
culaire antérieure. 
Celle-ci, appliquée d'abord sur le muscle crotaphite, se dégage 
de dessous la glande parotide. Arrivée au bord antérieur dn 
muscle temporo-auriculaire externe, elle émet une branche qui 
est la véritable artère de la corne. 
· 
L'artère de la corne longe, avec le nerf _frontal, le rebord 
frontal' de la fosse temporale , s'insinuant entre le muscle tem­
poro-auriculaire externe, en dessous, et le peaucier frontal, 
au-dessus. Elle contourne ensuite ]a base de la cheville osseuse., 
Jogée dans une sorte de gouttiè re creusée dans l'os. Elle pénèlr1:: 
enfin, avec une branche ct.u nerf frontal, dans la cheville osseuse 
dont elle traverse la pai-.oi et re m onte à la face interne de l'os 
jusqu'au sommet du sinus du cornillon. Ses ramifications termi-
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nales se répandent à la surface de la muqueuse du sinus et tra 
versent de dedans en dehors la· substance osseuse qu'elles trans­
forment ainsi en une véritable éponge, pour aller irriguer la 
membrane kératogène. 
Des ramifications collatérales de l'artère de la corne pour­
suivent leur trajet vRrs le chignon, pour se terminer, les unes 
sur sa face cervicale, les autres sur son bord supérieur. Sur tout 
son parcours clans la gouttif�re osseuse à la base de la cheville, 
elle donne également de fines collatérales qui pénètrent dans la 
substance de l'os. 
Une autre branche naît de l'artère auriculaire antérieure à 
un centimètre au-dessus de la naissance de l'artère de la corne. 
Elle croise le rebord frontal de la fosse temporale et remonte, 
entre l'os et le peaucier frontal en direction de la base de ]a 
corne. Elle donne surtout au peaucier, ·à la peau et au bour 
relet, puis se termine sur la face frontale du chignon. Quelques 
ramuscules collatérales pénètrent également dans la cheville 
osseuse. 
La base de la corne se trouve ainsi entourée par un cercle 
artériel discontinu qui donne sur sa périphérie de fines ramus­
cules au bourrelet. 
Veines. - Les veines ont la même disposition que les artères 
et se collectent dans la veine auriculaire antérieure. 
CONCLUSIONS 
Des di�positions anatomiques ci-dessus décrites découle ce 
qui suit : 
Anesthésie. -- Il est facile d'obtenir une insensibilisation 
totale de la région du bourrelet et de la corne en pratiquant, 
sur le trajet du nerf frontal, une infiltration de novocaïne à 
t> p. 100. Le lieu d'élection de l'injection est situé à 4-t> centi­
mètres au-dessous de la base de la corne, au niveau du bord 
frontal de la fosse temporale, facile à repérer à la palpation. 
llémostase. - - Pour assurer l'hémostase dans cette même 
région, il suffit de comprimer les deux branches artérielles 
ci-dessus décrites, issues de l'artère auriculaire antérieure. On 
peut opérer ainsi : Enserrer les deux cornes à 2 centimètre� 
environ au-dessous de leurs bourrelets, dans un lien qui fait 
tout le tour du chignon. Passer sous ce premier lien deux autres 
liens plus petits. Chacun d'eux, glissé à 2-3 centimètres du bord 
interne de la corne correspondante, croisera en dessous et à 
angle droit ]a pOTtion frontale, puis la portion cervicale du 
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premier lien. Noué au-dessus d'elles et les enserrant vigoureu 
sement, il les rapprochera en augmentant notablement la com­
pression exercée tout autour de chacune des cornes. 
Discussion 
M. MARCENAC. - Cette ablation des cornes chez les bovins est très étudiée 
chez les Anglo-Saxons. Un Comité spécial s'est constitué à Londres pour 
étudier l'écornage sur les jeunes bovins et en même temps l'ablation des 
cornes chez les adultes. Les travaux sont nombreux qui se rapportent à 
l'innerv'8tion en vue de l'anesthésie, et il sera bon de comparer les conclu­
sions de M. Merlu avec celles des Américains et des Anglais. La question 
est très à l'ordre du jour chez les Anglo-Saxons qui veulent se décider déli­
hérément à l'écornage ou au décornage des bovins, presque immédiatement 
après la naissance par les caustiques. Les zootechniciens s'y opposent ùe 
façon syslématique en disant que cet écornage modifie complètement Jes 
caractères ethniques des animaux et_ par voie de conséquence fait .délaisser 
certains de ces animaux qui n'ont plus le faciès habituel. 
M. BRESSOU. - Le lieu d'élection de l'anesthésie donné par M. MERLU n'est 
pas très différent de celui des Anglo-Sax'ons puisque ceux-ci opèrent, le 
long de la coudure du frontal, à mi-distance enlre l'œil et la corne. 
M. DRrnux. - Je veux simplement souligner que s'il peut être intéressant 
de couper les cornes une fois celles-ci poussées, il est peut-être plus pratique 
de les empêcher de pouss.cr, et l'usage des caustiques, dont plusieurs 
formules sont mises au point par les Américains en particulier, peul peul­
être résoudre le problème mieux qu'une ablation toujours sanglante et assez 
laborieuse. 
M. MARCENAC. - C'est une question qui intéressera les praticiens françai:-:., 
<·ar j'ai reçu nn eerlain nombre de lettres de confrèrc:'i des régions 1] 'fl<'vagP 
01'1 lt>s éleveurs réclame11t la suppression des cornes chrz les aninrnux. 
A l'issue de la séance, l'Académie se réunit en Comité scerd. 
1. -- VŒv ALT SIJJFT nEs VIANDES Pm�EMBALLJ�Es 
En conclusion de la Communication faite par M. LEBLOIS dans 
la séance du 6 novembre 19tl3 sur cc Distribution de la viande 
et réglementation sanitaire », le vœu suivant a été adopté par 
l'Académie : 
L'Académie Vétérinaire de France, 
considérant : 
que la vente, au détail.
· 
de 'viandes de boucherie, en morceaux 
. conditionnés, au lieu mème d'abattage des animaux, en paquets 
100 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
sous envelopzJe transparente et ·inviola ble, est une modalité 
heureuse au t.riple point de 'llUe hygiénique. économique et social; 
que cette morlalité nom:elfo de distribution de la viande au 
consornnwteur mérite d,' ètrc encouragée; 
rnuis qu'elle ne saurait �on.serrer son entière valeur qu'ù la 
condition d'être wumise à m1 con trôle technique constant; 
Emet le Vœu : 
'.l 0 Que le contrôle de �alubrité soit assuré de façon permanent e 
et rigoureuse dans les établi�sernents qni préparent de la viande 
ainsi conditionnée�· 
2° Que la valeur marchande de charme morceau soit clairement 
exprimée pa?· l'indication sur l' envel�ppe de la qualité et de la 
catégorie de la viande qu'elle contient; 
:3° Que toutes dispositions soient effectivement prises pour que 
les avantages ainsi acquis aux lieux de production et d'emballage 
soient maintenus jusqu'à la délivrance à l'acheteur. 
II. - Pmx nu CAT-Curn DE PARIS 
L'Académie décide d'ajouter au Concoms pour 19M, un prix 
de o.000 francs à décerner au meilleur travail inédit se mppol­
tant aux maladies du Chat. 
L'anonymat est exigé . Ce prix pomra P,tre partagé. 
---- -----
:31067 MAUJ,DE ET RENOU Paris (:l.5!1) 
Lr. Gérant : V. R.OIHN 
